
À l’heure où la France tend à se fragmenter en « com-
munautés d’identités » de moins en moins à l’écoute de 
l’autre, les Voix de la Paix sont convaincues que la 
diversité des convictions peut être une richesse pour la 
nation. Parce que la laïcité est notre cadre idéal 
pour permettre de vivre ensemble, les Voix de 
la Paix, depuis leur création en 2016, promeuvent un 
dialogue entre les religions, spiritualités et tous les 
acteurs de la société porteurs de convictions, dans un 
cadre républicain. C’est ce que nous appelons le dia-
logue « inter-convictionnel ».

Le dialogue « inter-convictionnel », lorsqu’il 
crée des moments de rencontre, de fraternité 
ou des actions communes, a le pouvoir de 
pulvériser les clichés. Autrement dit, les spiritualités, 
lorsqu’elles s’engagent vers le dialogue et la paix dont 
elles sont porteuses, ne sont pas le problème — elles 
sont un élément de la solution !
« Je volais vers l’Orient compliqué avec quelques idées 
simples », disait volontiers le Général de Gaulle. Alors 
oui, nous sommes allés, et nous sommes revenus de 
l’Orient compliqué enrichis, avec quelques idées 
nuancées…
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« Dépasser les représentations du conflit israélo-palestinien,
 pour instaurer un dialogue, ici, en France »

• Que connaissons-nous, en France, de la situation en Israël
et dans les Territoires palestiniens ?
• Que permet le principe de laïcité dans la société française ?

Parmi les tensions récurrentes qui apparaissent 
au sein de ce dialogue entre personnes de bonne 
volonté, le conflit israélo-palestinien 
occupe une place de choix. Aussi, parce qu’il 
s’invite souvent de manière illégitime 
dans le débat français, et parce que les 
conflits commencent toujours par des conflits de 
représentation, nous sommes allés sur place, de 
Ramallah à Jérusalem en passant par 
Bethléem et Jaffa.

Avec un groupe de soixante-trois personnes de 
toutes confessions et cultures, juifs, chrétiens, 
musulmans, religieux ou non religieux, nous 
avons tenté de déconstruire les clichés, à 
l’écoute des réalités du terrain, pour entendre 
des voix diverses et des avis multiples. 
En sortant de la seule image que nous avons de 
cette région, saturée par le prisme du conflit, 
nous avons rencontré les sociétés civiles israé-
lienne et palestinienne pour en percevoir la 
vivacité, la créativité et les énergies positives.
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Le Moyen-Orient aime le temps long. Il exige de nous 
le talent de la mémoire, de l’histoire, des récits et des 
rêves. Et des religions. C’est le temps d’Abraham qui, il 
y a quatre millénaires, parcourt  les terres du Croissant 
Fertile (de la Mésopotamie à l’Egypte), celui de Jésus, 
celui de Muhammad, dont les récits se superposent et 
s’entrechoquent — et dialoguent, parfois.

C’est cette région qui a vu la naissance de l’État. 
Depuis 3000 ans, l’espace y a une dimension politique 
forte et permanente. Les empires de toutes sortes s’y 
sont succédé. En 1948, après deux mille ans d’inter-
ruption d’une souveraineté politique juive sur l’antique 
Canaan, naît l’État d’Israël. Malgré le plan de 
partage de l’ONU du 29 novembre 1947, qui 
formule le projet de deux États pour deux 
peuples, la renaissance d’Israël se heurte bien vite au 
nationalisme arabe qui, au gré des conflits du 20e siècle, 
deviendra palestinien.
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« Que reste-t-il de 1947 ? »

• La démographie peut-elle être source de tension
dans la société française ?

• Notre identité se réduit-elle à notre origine ?

La dimension symbolique, universelle, demeure 
totalement hors de proportion avec la taille du 
territoire. Le conflit se joue sur 27 000 km2 
— Israël, la Cisjordanie et la bande de Gaza —, 
à peine deux départements français !

Soixante-quinze ans et six guerres israélo- 
arabes plus tard, nous en sommes toujours là — 
laissés à la promesse inaccomplie de 1947, à la 
recherche d’une paix, de frontières sûres et 
reconnues.

Aujourd’hui, la démographie et le religieux font 
de plus en plus entendre leur voix. Une certaine 
irrationalité est partagée par les extrémismes 
des deux côtés. Chacun espère secrète-
ment que la démographie jouera en sa 
faveur et règlera la question par le « fait 
humain » sur le terrain.

Du côté du religieux, le tumulte identitaire, qui 
réduit l’opposition à celle des «  juifs  » et des 
« arabes », tout comme le fantasme de la sain-
teté du territoire, qui refuse de céder un seul 
centimètre carré des « lieux saints », brouillent la 
seule rationalité politique d’une auto-détermi-
nation des peuples. Des deux côtés, la solution 
à deux États n’a plus le vent en poupe — et il 
faudra le déplorer.

Bethléem : quand le mur se prend à rêver.
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« Il y a trop d’armes, et pas assez d’idées », disait 
Shimon Peres du Moyen-Orient…

C’est un rêve qui parcourt les deux sociétés, israélienne 
et palestinienne : déçus par l’inertie politique, qui au-
jourd’hui n’ose plus proposer d’avancer vers la paix, 
beaucoup de jeunes se tournent vers les espoirs de l’in-
novation. « Si l’innovation peut changer une 
ville, affirme Erel Margalit, fondateur d’un incubateur 
à Jérusalem, elle peut changer un pays entier. Si elle 
peut changer un pays, elle peut changer tout 
le Moyen-Orient. »

De nombreuses ONG ou institutions nouent 
ainsi des partenariats des deux côtés, où
 l’innovation sert de vecteur à la construction de la paix 
dans des domaines variés : éducation, sport, méde-
cine, économie, leadership civil ou encore agriculture. 
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« Trop d’armes, pas assez d’idées »

• Quand la politique a échoué, l’innovation peut-elle prendre 
le relais et construire  la paix ?

• En France, quels sont les domaines où l’innovation et 
les nouvelles technologies pourraient contribuer 
à la paix sociale ?

« Nous devons en être conscients, affirmait 
Shimon Peres : la technologie sans les valeurs 
sera un danger pour l’humanité, tout autant que 
les valeurs sans la technologie n’apporteront 
que la faim et la stagnation … Le but est de 
rendre la paix et la prospérité plus tan-
gibles, de provoquer un changement dans les 
esprits et dans la réalité — pour nous et pour 
nos voisins, et pour l’humanité. » Et de conclure : 
« No room for small dreams ! » (« Pas de place 
pour les rêves étriqués ! »).

Jaffa. Baigné par la Méditerranée, le parvis 
du Peres Center for Peace and Innovation.
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« On se méprend souvent sur l’avantage compétitif 
d’Israël ; ce n’est pas la technologie, c’est la créativité ! ». 
Du hub technologique de Ramallah, soutenu par la 
Bank of Palestine, à l’incubateur Jerusalem Venture 
Partners en passant par le Peres Center for Peace and 
Innovation, cette conviction est de plus en plus parta-
gée par les jeunes générations : la technologie 
jouera un rôle majeur pour la paix — cette 
paix que la politique ne parvient pas à 
construire.

Les médias en parlent peu, mais les contacts se multi-
plient entre les deux sociétés. Dans le domaine de la 
formation au leadership, par exemple, de nombreux 
programmes sont mis en place qui impliquent la société 
civile, les dirigeants israéliens et les communautés 
palestiniennes. Le but : dans un domaine professionnel 
donné, faire monter les participants en compétence en 
les aidant à créer un réseau international, des canaux 
de dialogue permanents entre Palestiniens et Israéliens, 
entre Juifs et Arabes.
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« Construire en commun — dans la société civile »

• La technologie peut avoir deux aspects : elle isole et elle 
connecte. Comment faire pour qu’elle permette la fraternité ?

• On pense généralement le leadership en termes d’aptitude à 
diriger. La capacité à susciter la paix en fait-elle partie ?

Autre exemple, dans le domaine de la méde-
cine et de la santé. Le Centre Peres œuvre pour 
la création d’un système médical palestinien 
indépendant, par la promotion de services 
médicaux complexes, la coopération transfron-
talière et le transfert des connaissances. 
Ces projets comprennent également une prise 
en charge des enfants palestiniens dans les 
hôpitaux israéliens, et un programme de formation 
de médecins palestiniens.

Bien entendu, la technologie ne peut pas tout ; 
l’engagement associatif et le politique 
demeurent nécessaires pour construire 
la paix. Le Moyen-Orient, par sa complexité, 
nous aide à nous méfier des idées trop simples 
ou des solutions uniques. Comme le dit un 
adage local : « Si vous rentrez chez vous avec 
une idée simple, c’est sans doute que vous avez 
reçu un lavage de cerveau ! ».

Jaffa. Salles immersives au Peres Center 
for Peace and Innovation.
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Plus de 600 ONG dédiées à la paix et à la collabora-
tion, économique et sociétale, travaillent des deux 
côtés, israélien et palestinien. Ramallah possède un 
hub technologique en plein essor ; les arabes israé-
liens, représentés au parlement et au gouvernement 
israélien, investissent en Cisjordanie, et nombreux sont 
ceux qui, dans les jeunes générations, abandonnent les 
dictats idéologiques pour songer à bâtir leur propre 
avenir et celui de leurs enfants, et pour, tout simplement, 
réussir.

Quant aux militants de la paix, même si l’horizon 
politique est bouché, ils sont encore nombreux. 
Des acteurs au courage et aux engagements extraordi-
naires qui, sans relâche, organisent des rencontres 
entre Israéliens et Palestiniens. Leur histoire personnelle 
est souvent dramatique : elles témoignent de leurs 
luttes, voire d’actes illégaux leur ayant valu la prison, 
ou des nombreuses morts subies dans leur 
entourage familial, dans les guerres ou dans les attentats. 
Nous avons appris d’eux que l’effort consiste 
à dépasser son propre narratif ― sans se dessai-
sir de son identité ― pour parvenir à envisager 
un avenir commun avec l’autre.
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« Plus de 600 ONG dédiées à la paix et à la collaboration »

• Quels sont, aujourd’hui, les trois projets les plus 
importants à mener dans la société française ?

• Quels sont, au sein de notre société, les clivages qui 
contrarient le plus la paix sociale ?

Méditons ces trois phrases, qui ne réduisent pas 
l’optimisme à la naïveté — elles sont un hom-
mage aux combattants de la paix, au 
Moyen-Orient ou ici :

« Le cynisme n’est pas un gage de lucidité » 
Raymond Aron.

« Les pessimistes et les optimistes meurent en 
même temps, mais les optimistes vivent beau-
coup mieux » 
Shimon Peres.

« Aussi longtemps qu’existe un peuple et que ce 
peuple a un rêve, vient nécessairement un 
temps où le rêve devient réalité » 
Khaled Abu-Awwad.

Khaled Abu-Awwad et Eliaz Cohen, fondateurs de 
l’association Shorashim (« racines »).
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